
'U* réfuter est général les allégation* de 
V£cAo^ua*^iétn(iËM u* uoo. i l les renouvelle 
avec a * t i i u l l t i « M « impudence 
', MaU il e^agu ici dune question de probité 
que ton auteur • » » u > 4 w -soulevée parce 
que l'impunité lui paraissait assuré par l'étal 
p b y s i a u e a e <?laes. 

Je ma substitue a mon colltgne, et au 
drôle gui lai reproche d'avoir bénéficié du 
triste accident oui l'a laissé infirma pour 1* 
service de la'Ville, je crache, avec tons tes 
honnésaseVeon, i expression, de mou mépris 
t la face. 

Je voudrais savoir qui a mérité le crachat, 
• t s'il l'accepte. 
, Edouard DELESALLE. 

L' "Echo" et les bêtes & cornes 
On nous écrit : • " • 
Les chevllleurs, bouchers, marchands de 

pestlaux oe Lttt* el da sa région du Nord qui 
•ont venus nier au nouveau marché-couvert 
oui pu ap récier la mauvaiso loi chronique 
du grand canard de la Crand'Place. 

L»/<r>. déclarait que la. municipalité avait 
inauguré des bâtiments dont les murs sor
tent de quelques centimètres du sol ; c'est 
un» baissas! éY* touristes dans das ruinas, 
clame-t-U I I 

l.ea ruines, pauvre Echo, ce sont les can
didats que tu patio unes : ii sont des main
tenant sous terre ; et las blagues ont bien 
fait, rire las veaux exposas ce malin dans le 
grand bail (pas de l'Echoi mais de l'abattoir. 

Lies marchand* de bestiaux ont pris pos
session do marotte l ier matin et l'Adminis
tration de l'abattoir avait organisé le tirage 
lies pl»ces au «ort, comme cala se pratique 
à la Yillelle. 

celte mesure se fera a chaque marché 
tous les intéressés oui été baoreui. de cette 
nouvelle réglementation. 

A retenir, une phrase que l'on retrouvait 
Sans ion las le* conversations, c'est que la 
a*nnicipaiiaé, toute politique. à part, avait 
doté Lille d'un super o. marché. 
, Dut et* aiposéo et ranges dans les travées, 
W8 Ules de gras bétail et JO.< veaux. 

Lee agent* de service oai eu beaucoup de 
seine à la An du marché dUmpècber les b é 
ats a cornes outrées par la lecture de l'Echo 
Je se rendre sur la Grande Place pour cons
puer Du bar! i 

Pour las calmer on leur fit lire ua discours 
du patriote uayet et elles rentrèrent de sui
es a l'abattoir, en beuglant : Vive l'Armée ! I 

uES RÉUNIONS PUBLIQUES 
Les diverses réunions publique* organi

sées hier a Lille, et dont nous donnons ci-
dessous un bref compte-rendu, ont p ouvé 
une rois de plus que la liste du varti Ou
vrier est assurée du sucées dimanche pro
chain. 

Rue d u Viaux-Marohé-aux-Sloi itons 
' La faveur avec laquelle a été accueillie 
dans le cantoa Est la liste du Parti Ouvrier, 
continue de s affirmer. 

La réunion tenue au café de I' e Ancien 
Peste i, rue du \ îeux-Marché-aux-Mouton», 
•*9, a 8 h. l-r*en «et uae noervelle preuve. 
' Au bureau prennent places, nommés par 
t'aeeistaace : Président, Louis Bonduel, can
didat, assesseurs Jean Aug. et Baux. 

Apres quelques mois du président qui re
mercie i assemblée de l'avoir caolsi, les ora
teurs i errand et Devernay, conseiller géné
ral prennent 6ii oe-siveraeiit la parole. 

Us recueillent de nombreux applaudisse
ments et l'ordre du jour suivant est adopté 
ft l'unanimité. 

lies él ctears réunis a l'Ancien Poste, rue 
du Vieux-Marché-eux-Moutons , lit, après 
«voir entendu les citoyen* lerrand et De-
rernay e poser les r>.ormes accomplies par 
les élus socialistes de l'H- tel-de-Ville et les 
ioctrines socialistes collectivistes approa-
rent leurs déclarations et s'engagent a taire 
mus leurs efforts pour le triomphe de la 
liste des candidats du Parti Ouvrier le 6 mai 
an inhala 

Au Quai Yauban 
C'est devant une salle bien garnie que les 

Citoyens Dupied et butène Gnesqoière, ont 
tr;s successivement ta parole a l'estaminet 
oesebamps. 

La bureau était préside par le citoyen G, 
sroutui, candidat, assesseurs Dubois et Cla
risse. 

Interpréta de ses collègues, le président, 
ipres avoir remercie l'assemblée, déclare 
ju'il accordera la parole h tous ceux qui la 
demanderont. 

Le* orateurs qui recherchent la conlradic-
àe-pouloï'r snîenàA'suf re i -pal icrqul is-ru-
raient néelige*. 
> Le citoyen Dupied, après avoir examiné la 
situation électorale, ««pose les ré.orines ac-
compliee par la municipalité socialiste. 
Prenant comme exemple ee qui a élé fait 
dans son service, il indique les nombreux 
ecueils auxquels une administration, ta 
mieux intentionnée, vient se butter, bon dis
cours simple et clair est fort apprécie des 
auditeurs. 

Apres lui, la citoyen Eugène Cibesquière 
répond a a i critiques des adversaires avec la 
.verve que noue lui eenBaissas». 

La vote d'an ordre du jour acclamant le* 
candidat* du Parti, soulève des appiaudisse-
soante unanimes. 
• La séance est levée à 10 h. Ifs, 

Plue Pierre Legrand 
' une Importante réunion de* électeurs du 
canton Est a eu. lieu également a la Brasse
ns île t'Avenn-, rue Pierre Legrand. 
• Le citoyen Dtsmellre Clovis qui présidait 
assisté de* candidats Crépin et tiare/, infor
mant que la reunion est contradictoire, dé
clare garantir la aiience aux personnes qui 
désirerai- ni prendra la psrolepoui ou contre. 

Le eitoycii Delory montant eni u.te a la 
tribui.e est acclamé par l'assemblée. 

Il excuse d'abord l'absenae des citoyens 
Eerrand et Leàasalle qu'un malentendu uaas 

Je* convocations lont retenir ailleurs, puis 
dans u:i exposé très clair avec la grande 
logique que nous iui connaissons, il donne 
la liste en raccourci des nombreuses ré.er-
mes uccom; lies par la municipalité bocia-
liste sortants. 

/ pr s avoir relevé une a une les critiques 
des adveraaiiee, il amène l'assistance a cons
tater que si on veut s'en tenir aux observa-
l i ens des adversaires, on sera dans l'obliga
tion do reconnaître que les socialistes ont 
été de bons administrateurs. En effet, les 
comptes-rendus nés gestions établissent net
tement que les dépenses quoique augmen
tées, les iiup )ts n'ont pas eu plus lourds que 
sous l'administration opportuniste Uéry Le-
giand-uavelle. 

l.cpondaw aux critiques portées par les 
adversaires et ayant Cours dans le quartier. 
concernant l'augmentation des patentes et 
sontribntions, le citoyen nelory montre que 
ta municipalité n'est pour rien dans la répar
tition de ces impute et que ce qu'elle a pu 
faire a été tait. 

L n service da renseignements pour aider 
les contribuables dans leurs réclamations 
fonctionne à la Mairie ournell ment. 

L ne véritable ovation s e produit eu faveur 
du ritoyen i elory lorsqu'il descend de la 
tribune. 

après lui, un compagnon anarchiste prend 
la parole et déclare qu'ayant combattu nos 
doctrines sur le terrain p.liliquo pendant 
de nombreuses années. Il reconnaît volon
tiers aujourd'hui l'œuvre réalisée par les 
«ooiahsies et ne voulant pas attendre plus 
longuement, H invite Jes électeurs préseuls 
a voter pour la liste ouvrière socialiste. 

Un voyageur de commerce, désireux d'in-

f quer eeque pensent ses clients bourgeois 
cette époque de lutte électorale afurnxe que 

la grande majorité d'entre eux a la certitude 
du succès des socialistes- i l s sont dit'il, forcés 
de reconnaître que l'administration sortante 
a fait «on devoir qu'elle a travaillé mieux 
an* la précédente et qu'il convient de la 
réélire. 
' e n orére du jour acclamant les candidats 
du Parti ouvrier est adopté* l'unanimité. 

A l'Aigle dTOr 
* Dès 8 heures et demie, plus de deux cents 
personnes sont présentes dans la salie de 
l'Aigle d'o», 'rue Manuel. 

Ii est peocdda immédiatement a ht forma
tion du bureau. Le citoyen Dubois est e osa
nte président avec, peur —s s* a* nu, Us ci
toyens rlisais» Desoajaps et Laleu. 

La parole est donnée ta citoyen Ans. 
flaesqulère qui fait connaître toutes la* re
formes accomplies-par la munrcipilitéT so-
e taj l iu pendant «es quatre année* de gas-

naraleasout fréquemment coupé»* par f Téni 

le* applaudissements eutlsnusiastes de 
l'assistance. ^ ^ 

Puis l e citoyen Gustneu pevernay la i 
eede à la tribune. DMu* -parole si 
étesasat*. il dévelUppe le program 
Parti ouvrier et expoae d'une tac in cl 
préc i sa i s doctrine collactis**»». 

De frénétiques applaudissements couusams 
aes dernières paroles et U descend de Ht 
értann». 11 est l'objet d'une ovation enthou
siastes des électeurs préseul*. 

I our terminer cette magsrfnqne rétrejwm, 
les électeurs, avant de s* séparer votent un 
ordre du jour, s engageant a Taire triompher 
le t> mai prochain la candidature du Parti 
ouvrier-

A LEZEftNES 
Une intéressante réunion -

Lundi dernier, te Curais Républicain s e 
réunissait en assemblée générale, a l'esta
minet de la Botte d'Or, a Le-ennes. 

Tous le< électeurs delà commune y étaient 
invités. Le Parti ouvrier s'y était fait repré 
senter et avait chargé son secrétaire de poser 
certaines questions. 

Le président doaae la parole au citoyen 
Detrelin, conseiller municipal, qui énumere 
les travaux accomplis par la municipalité 
sortante. 

Au nom dn Parti Ouvrier et d'un grand 
nombre de contribuables, les citoyene De-
laux et Baert ont prie la parole et avec preu
ves a 1 appui ont montré combien fut tou
jours-sectaire le Conseil actuel : avec quelle 
négligence les intérêts de la commune 
avaient été dérendus, combien les électeurs 
avaient étc leurrés en confiant ua mandat à 
des hommes qui se sont préoccupés su tout 
et avant tout de iaire de la politique haineuse 
au sein du Conseil municipal. 

Notre ami ne aux e monlr • ensuite avec 
quelle partialité se faisait la répartition dis 
1 m pots et a affirmé que trois conseillers 
municipaux et le maire ne payaient-pas de 
cote mobilière. 

II ilétrit avec chaleur ces hommes qui pro
filent de leur mandai pour échapper à 1 im
pôt. 11 est du devoir de chaque citoyen, 
s'écrie-t-il, de concourir aux chargea de 
l'Etat. 

Aussitôt, la salle sa répand en indigna
tions, interpelle las conseiller» vices et pen
dant un quart d'heure le président est im
puissant à rétablir l'ordre. 

L'orateur attaque ensuite le Président du 
Sou des Ecoles Laïques qui, tout récemment 
faisait signer aux membres du Cercle une 
peluion ré la niant l'expulsion des Assomp-
uounisie.- et qui envoie son enfant à la com
munauté religieuse d'Everné-lcs-Louvain 
(Belgique). 

Aussitôt le vacarme recommence et de 
chaque point de la salle parlent des cris de: 
A bas le jéîuite l A bas le renégat : 

Celui-ci, qui s'était impo.-é président de la 
réunion, se lève, pâle, tremblant, et balbutie 
une explication que la majorité accueille par 
les mêmes qualilicalifs. 

Notre ami Defaux. reprenant la parole, 
veut amener les conseillers orients et sortis 
sur le terrain politique, maie le président, 
sachant sa cause perdue et incapable, lui el 
lee siens, de résister a la contradiction, lève 
la séance sans présenter sa liste a l'appré
ciation de l'assemblée. 

L'orateur .ueltit ce* procédés et met an 
détl 1 s adversaires du Parti Ouvrier da ve
nir contredire,a la prochaine réunioa publi
que, qui aura lieu dans la mémo salle, le 
samedi 5 mai. 

ces gens-la ne savent qce dénaturer nos 
théories d us leurs réunio s privées. Quant 
a discuter, jamais. Us sont le parti de l'élei-
gnoir, voyons. Monsieur Delattre, h défaut 
de parole, prenez, donc votre plume. 

l a n o u s qu'il ne rel ;veia pas le défi. 

A LA M A D E L E I N E 
Samedi soir, ir<0 personnes étaien: réunies 

2 la « Chaudière d'Or ». 
La réunion était présidée par le citoyen 

r.ondeax, assisté de* citoyen* l'ouille et 
llenuebique. 

Le camarade Leeit traite, aux applaudis
sements de la salle entière, les questions 
municipales avec une grande compétence ; 
Oéérons, candidat, démontre le c éncalisme 
s'immis.ant dans les aifaires publiques. 

Notre ami \erecque, également candidat, 
développa le coté économique des élections 
municipales. Il termine en faieant on vi
brant appel en faveur de la liste socialiste. 
Sa péroraison est l'objet des applaudisse
ments unanimes. 

Quoique ayant besoin de ressources pour 
la lutte, le montant de t* oué»a a été v-r»a » 3 

-»•• •*•*> ^ ^ - e t e m w t euruii eu greva. 

A H E L L E M M E S 
La réwaion d e la Maison du Peupla 

Plus de mille personnes s entassaient le 
mardi 1er mal, a s u. i i ; du soir, dans la 
vaste salle d* la Maison du peuple, où avait 
lieu Une conférence publique et contradic
toire. 

Le bureau est ainsi constitué : président : 
Ch. Agacbe, adjoint au maire d'Iiellemsaes. 
ayant comme asseseurs l u citoyens Dhai-
aaut, conseiller municipal et L.'ei< roix, can
didat. 

Le président remercie tout d'abord l'as
semblée d'avoir bien voulu le désigner pour 
presider cette réunion. 

i l donne ensuite la parole & notre ami 
Krebs, conseiller d'arrondissement, maire 
d'iicllerames. Ssn arrivée a la tribune est 
accueillie par un tonnerre d applaudisse
ment-*. 

Le citoyen Krebs fait tout d'aberd l'exposé 
de l'oeuvre accomplie par la municipalité 
sortante, il réfnte de point en point, avec 
preuves a l'appui, les mensonges el les ca
lomnies de nos adversaires. 

i l montre de quel côté sont les vrais pa
triotes, ceux qui o ent présenter à la popu-
la ion honnête dl ie l l tmmes des candidats 
natur Usés. 

Le citoyen Agacbe, président, fait ensuite 
un appel à la contradiction, personne ne se 
présentant, il lait remarquer aux auditeurs 
que les adversaires savent dauber sur les 
social isas dans leurs parlottei privées en 
leor absence, mais qu'Us ont peur des réu
nions publiques et contradictoires ou pour 
tant nous leur répondrions. 

L'ordre do jour suivant a élé ensuite adapté 
a l'unanimité. 

Les citoyens et citoyennes réunis lé 1er 
mai à la Maison du reunie au oomore da 
1000 s'engagent à voter el a faire voter pour 
la liste entière des candidats du l'art! ou
vrier et lèvent la sé.m e au cri de vive la 
République démocratique et sociale. 

Cette reunion prouve que la liste du Con
seil sortant sera lenvoyée a l'iLitel de Ville 
le 6 mai prochain avec une énorme majorité. 

L'enthousiasme est à son comble lorsque 
le citoyen Krebs dit, il faut que nos adver
saires soient certains d'être battus pour em-
Kloyer des procédés malhonnêtes comme il* 

i font. U signale alors les man puvres réue-
tionnairesen montrant la déloyauté. 

L'assemblée accueille ces paroles aux cris 
répétés de vive Krejg. A bas Lematre, etc. 

Le Président est obligé d'attendre quel
que mintos pour faire éiahllr le silence. 

Il est Impossible de donner le compte 
rendu complet du magnifique dis ours de 
notre ami Krels qui a été apolaudi à maintes 
repris s par toutes les personnes présenta*. 

A (VIOUVAUX 
Appel du Parti Ouvrier 

Camarades, 
Devant la situation critique actuelle, le 

Parti ouvrier a décidé d'entrer en lutte d'ac
cord avec les républicains. 

Cette entente était nécessaire, pour empê
cher d'entrer a la Mairie, les réactionnaires 
coalisés ; pour combattre ceux qui veulen 
maintenir haut et ferme le drapeau .républi
cain. 

Devant cette coalition, un devoir s'impo-
«ait, ce devoir nous croyons l'avo r rempli 
en réunissant toutes les forces républicaines 
pour écraser i jamais la vipère réactionnaire 
qui voudrait en entrant au pouvoir commu
nal, nous tenir sons sa domination, 

Camarades. 
C'est avec Sincérité qu» nous faisons appel 

a, voua répttbncanisme, al noms vous enga
geons a voter M « pour la liste d' < Alliance 
républicaine Socialiste ». 

D o n c a s * d'Hésitation I Tops a I urne, la 
main dans la main, pour conduira à la vie* 
loirs «Je drepesu *es revendiestlons prahtts»-
alenuas. 
^ | H ' Pour I* Comité, 

«anèdè t*tMt"C-t»felt, conseiller sortant. 

OU 
L e 

télé 
de pi 
proiiti 
réunis» 
Basis» 

i «es amissata 
de la rue da 

m surpasaé. 

•Quelle audace I 
M écrit: r 

de ena*n* oui an* étaler en 
forma» t un data de charité et 

s* a travestir la vérité au 
Itique*. nu sutat de la 
poubalB. UécéSIraent, 
•C'est trop doutrncul-

VoVK-arous 4 ottayjms gdeVteT dans l'ombre 
le gratrd Cyrille.aneO'inpagaod'une v»n»ftaine 
de ses partisans ! ! Au diable la chouanne
rie, où va-l-elle se nicher I I 

Lt cùisl Alors a us la meute se rua sur le 
paisible groupe : Ohé las petits anneaux l 

Pajsihia t le «eneaTat Daamattre qui jette en 1 
bas d'un escalier un citoyen qui a eu le cou-
auge du conserver sou opinion et de U dé
fendre. 

Paisible : l'enfant de chœur Delhaya Geor
ges, qui d'un coup de malraque a latt couler 
le sanudu dit citoyen. 

Paisinle ! le grand Cyrille «ui présentait 
ses bras tendus k la manière d'un boxeur 
aman ta. 

Paisible ! l'enfant de troupe Gallois, qui a 
• i bien eppei* u l'arma* le maaiemeat du 
pistolet; Ohé ! les doux agneaux du Bon Dieu 1 Et 
noua étions quatre I 

vu and il vit se* amis près de succomber 
soua w nombre, le brave Gallois lança son 
pétard tv. 

Oe -rajeton d'an ancien Rata poil qui a eu 
la roublardise de se taire une situation aux 
dépens de Marianne, crache aujourd'hui son 
venin de bonapaitis.e sur tout ce qui est 
franchement républicain. 

Et vjjila las paisibles citovens défendus 
par la O o û , devenus les amis" de ces quel
que. , udas, qui, par appétit de lucre et pour 
les .0 picces d'argent, éprouvent le besoin de 
retourner casaque. 

Allons tant mieux, ça ira bien et dimanche 
prochain les éle leurs sauront a quoi s e n 
tenir au sujet du propos que Basile me prêta 
quand il prétend que j'ai crié : A. bas les pa
triotes l 

Je dis qu'il a menti une fois de plus ; mais 
quand je me suis aperçu qee, pour ne pas 
être ssômme ii fallait sa défendre, j'ai crie : 
t AUX armes, citoyens! >, empruntant peur 
la circonsl née le enant qu eux-mêmes brail
laient à contre-coeur quai mes instants aupa
ravant. 

Louis CAR LIER. 
1er aU)oit\i au mmirt de Sssauaeia. 

A VALENCIEN.NES 
Après la lisid réactionnaire, la liste edite 

Municipale! est parue. 
Cette liste ne comporte Que RS conseillers 

sortants. Las places vacantes ont élé rem
plies par les noms des candidats aux élec
tions partielles de juil.ei et par d'autres per
sonnalités valencieunoises. 

De leur c>té nos amis du P. O. V. ne res
tent pas inactifs , leur liste est prête. Les 
candidats oui commence depuis dimanche 
une série ds conférences de quartier qui 
obtie uent le plus grand suce-s et nous de
vons adresser ici nos plus sincères et fra
ternelles félicitations aux deux orateur* dé
voué* el infalujab es de I» section valen-
ciennoise nos amis Uurrc et Melin qui tou
jours sur la brèche ne comptent ni leur 
temps ni leur peine lorsqu'il s a^il de dé
fendre les princ.pcs du Parti. 

c'est ainsi que ces deux dévoués propa
gandistes, après avoir élé, dimanche dernier. 
Pua a onnaing, l'autre k Auzin, se sont re
trouvés lesu.r avec le citoyen Ke.il, a saint-
Waast. on. uavanl JOO électeurs, ils ont ex
posé les do truies du Parti socialiste. 

Avec leur compétence habituelle, nos amis 
ool tenu pendant deux heures sous le charme 
de leur parole un auditoire enthousiaste. 

Malt-ré les appels reitérés du prélid nt 
I renL aucun contradicteur n'a osé se pré
senter a la tribune el henl fait adopter a 
l'unanimité un ordre du jour de coiuiance., 
pour le* candidats du Parti. 

Lundi so.r. à » heures, les mimes orateurs 
avaiaut convoqué leurs électeurs du quartier 
delà rue de Lille, eue-, i-oudan, au Marche ! 
aux Poissons. La en ore, ils ont obtenu un 
au- ces enthousiaste. La sali* était trop ! 
étroite pour contenir tous les électeurs avi
des d'entendre la parole socialiste. Aussi, ' 
lorsque quelques jeunes égarés crurent le 
uio.uoat venu d'intetrompre Mélin, celui-ci . 
s'étant aperçu que les mani estants systé na- • 
tiqaas étant déjà bien connus des militants, ' 
lès railla de la belle f aon . Durre prenant 
ensuite la parole- se chargea lui aussi de 
dire es qu'il pensait de 1 annule des inter-

Comme la veille, un ordre du jour de con
fiance a été «depte a l'unanimité de s.o per
sonnes moins deux voix. 

Avant-hier soir.nos amis ont encore obtenu 
le même succès, rue du < tuesnoy. où ils don
naient uns réunion a l'ancienne aube ge Co
quelet. " 

L idée socialiste esl en marche a Valen-
ciennes, r.cn ne pourra ea.raver sa m.relie. 
Aussi O.Q» amis sont-il* enchantés de la fa
çon dont les militants de notre Parti ont 
conduit cette campagne. 

S A I N T - A M A N O 
La liste socialiste acclamée 

splendide réunion mardi soir au hameau 
du Mort de* Bruyères ou ufiu auditeurs ont 
acclamé le programme municipal uéveloppe 
magistralement par le citoyen Gokscl.n. 

La p-roraison cnilammé* de locateur a 
soulevé 1 enthousiasma de la salle qui a (ait 
a celui-ci une longue ovation. 

Après l'adoption a l'unanimité d'un ordre 
du jour par lequel les elecle îrs s en -ent k 
voter et 1 faire voler pour la liste répuuli-
came-socialiste-

La séance a été le ée aux cris mille fois 
répétés de : t Vive le Parti ouvrier l Vive 
la République sociale ! Vivo Siauve. 

Cette belle réunion é'.ait présidée par no
tre sympathique canaars ie Bapttete Victor. 

•* proposent, an peint 3» -sua natKlque, ua 
combattre énergiquament l'esprH ' rCactlon-
nasrs ai clérical et au point du vue «unte i -
peJ de dasandre avau sale tas mtéaata de a 
eoutmane tro» loagjamps nagHgés. 

Ils ont rédigé le programma saivant oui a 
élè accepté à l 'uanimité par les nombreux 
électeurs présent* : 

1- Répartition sans équitable das Impôts ; 
S- Distribution «a fourniture» gratuites, 

dans las écores, aux familles ayant plus de 
trois entants et aux familles néees.iteu-es ; 

3- Suppression de la cote personnelle aux 
journaliers qui ne sont ni imposés ni pa
tente*. 

Voter ans subvention aux réservistes; eub-
veHion qui pourrait être supprimée après 
les élections si l'ancienne liste passait. 

A E S C A U D Œ U V R E S 
Avis s a n s frais 

Je m'étais promis de laisser tripatouiller 
mes adversaire* et da ne m'occuper aucune
ment de leur liste et de leurs candidat*. Je 
voulais attendre dans le silence et avec con
fiance le bon jugement des électeurs dl-lscau-
dosuvres. 

A aaan (irand regret, ie suis oblige d* 
rompre le silence que je m'étais imposé. 
Uuelques rastaquouères sortants et sortis et 
quelques noaveaux candidat* ont entrepris 
une campagne da calomnie contre la Parti 
ouvrier et son candidat. 

Nous les prévenons charitablement que 
mes amis et mol ne les laisseront p i s conti
nuer ce petit eu. Nous noua promettons de 
parler de leurs candidats quand leur liste 
Sera connue. 

Un attendant, je dis : sileaee au bedeau ; 
qu'il a'ounlie pas que si la parole est d'ar
gent, le silence sst d'or. 

J. RASSEL. 
Notre camarade .r. Rassel sera seul candi

dat du Parti ouvrier a llscaudiruvres. 
Certainement, les électeurs de cette eom-

mu e enverront ce vaillant militant déten
dre le irs intérêts au sein de l'assemblée 
municipale. 

1 ges possiplea, , | 
Dé* quai la création d'un groupe scolaire 

Ïiaraltra nécessaire, nous n'hésiterons pas a 
a décider. 

De même, nous adjoindrons, aussitôt que 
les finances la permettront, aux écoles ma
ternelles et aux écoles communales, des can
tines scolaire* où les enfants trouveront en
tre la c lan* du matin et la classa du soir. 
u i repas -rat ci t. 

Nous aiderons le pins possible à la créa
tion et au fonctionnement des œuvres de mu
tualité scolaire et de solidarité po^tscolaire, 
des sociétés d'anciens élève*, da* cours d'a
dultes, etc., dont les dévoués directeur d'E
coles ont pris l'initiative. 

Nous chercherons aussi à améliorer la si
tuation de leurs modestes collaborateurs, les 
instituteuis-ad; oints 

Enfin des Inouï'ses municipales permettant 
aux enfants bien dnués mais pauvres, des 
deux sexes, d'aller suivre les couru des lycées 
et collèges seront créées et attribuées au 
concours. 

* U 
rd est bien agrate : imagi

nez-vous qu'elle ne saccom.noue pas de"la 
liste que MM. Emile Ltavaine et oardillon 
ont eu 1 idée, plutôt malencontreuse, d'oppo
ser a la liste republica.ne-socialiste I 

La Ooic repro he a M. l avaine d'avoir 
composé sa liste avec un étroit parti^ri s i 

Notre confrère clérical est ou bien très 
gourmand ou fort mal renseigné. 

En effet, auteur de son mélinisme nlus 
décor* que décoratif, M. Emile Davafne a 
groupé lout juste quaux- républicain* el libre-
/tenseur*, sur 27 candidats. 
• Que sont d >nc, au point de vue des opi
nions, le* & autres po tulaats a lilôtel-de-
Ville de seint-Amand ? 

Des neutres pour la plupart. Ils sont ban
quier, nolaire ou huissier. Mais, — «t c'est 
ici que se révèle l'élasticité de la foi démo
cratique et lt. re-penseuse de M. Emile Da-
vaine, — une part prépondérante a été faite 
à lYlémenl clérical. 

En effet, ri on a soigneusement éliminé les 
conseillers sortants républicains, par contre 
on a accueilli tous ceux qui, da s l'assem
blée présidée par M. Slrol, représentaient 
notoirement le parti calboLque. 

Dans ces conditions, le reproche fait k M 
Dcvaine est inexcusable. 

Et p:is lorsqu'à Lille on patronné la can
didature du franc-ma on Lerebvre, a-t-on 
bien le droit de ss montrer si dur a l'endroit 
duo protestant opportuniste ou mélinlsle < 

Que la cruir bénisse dont les candidats dé 
MM. Davaine et Gardillon. l i s sont diene* 
de ses faveurs. >-sue» 

na> * 
r ** 

Parlant ds l'élection de Saint-Amand où 
dit-elle, c la lutte promet d'être chaude > là' 
Drpféhe s'étonne que nous qualifions M. Da
vafne et sos amis de < Mêlinistes. > Pour elle 
ces messieurs sont des < radicaux » et elle 
en prend a témoin M. Lepez l 
, , ( f électeurs d* Saini-Antand, eux. sont 
édiiles. i l s savent que l'appellation em
ployée par nous est encore trop bénigne 
S'ils avalent eu des doutes la composition 
même de la liste Davaine les eût édifiée 
Aussi ne ee laieeeront-lls pas pins prendre 
au brevet de radicalisme déc*rn« par la m-
pêche a U. Davaine et à ses assis, pas plus 
qu'aux x^on» dégoûtées de la Croùc. 

A E R R E 
Le* électeurs d* l e commune d'Eau ont 

**£ad*U0*n* «9J> «tanne réunion les decla-
rsfinna das candidat* au Conseil municipal. 

Ceux-ci ont nettement exposé leur paô-
grarame de concentration républicaine, ris 

A R U M I L L Y 
Le groupe socialiste avait organisé pour 

le dimanche 2.1 avril, en la salle Bricout. une 
réunion publique avec l'aide du camarade 
Kerrand, de Lille, délégué du Comité fédéral. 

A la suite d'une circonstance indépendante 
de sa volonté, notre ami ne put arriver qu'au 
train de 5 h. 40, de aorte que la reunion eut 
lieu, avec son plein succès, d'ailleurs, vers 7 
heures, sous la présidenc.3 du citoyen Dé
labre avec les citoyens Vangeleln et Bélhune 
comme assesseurs. 

L* camarade Délabre a commencé par dé
clarer que la réunioa avait pour but de per
mettre au Parti socialiste d'exroser son pro
gramme municipal et aussi d'entendre notre 
conseil actuel da a le cas où il voudrait ren
dre compte de son mandai, ainsi qu'il y 
avait été invité. 

i n rani immédiatement en matiïre. Déla
bre explique en quelques mole, aux applau
dissements de l'auditoire, chacun de* arti
cles d* notre programme : service a prix ré
duit du contrôle de la de -ailé des betteraves : 
appui a la création du . svndicat d'ouvriers 
aun oies, de fermiers et de petits cultiva
teurs et d'une soc.été de secours mutuels ; 
création d'un bureau de renseignements et 
de ro'ciliation a la mairie... Mais arrêtons 
cette énumération pour aujourd'hui, et 
voyons le dernier article qui consiste en 
l'an! nage a la mairie les décisions du con
seil et dans le compte rendu de i os actes a 
l'expira ion du mandat municipal. 

Nos conseillers actuele, au pouvoir, en 
majorité, depuis douze ans, ne sont pas, eux, 
d'avis de rendre compte de leur nvmda*. 
Nos deux ou trois adv-rsaircs présents gar
dèrent durant toute la séance un silence 
prudent, maigre l'invitai on du président. 

Le citoyen i errand a exposé ensuite ce 
qu'avait rail a Lille le I arti Ouvrier en fa
veur des travailleurs : cantines scolaires 
crèches, distributions de vêlements el de 
chaussures aux enfants des écoles, envoi a 
la mer d._s enfants faibles, cuisines popu
laires el ustles da nuit, secours aux réser
vistes, bureaux de consultations judiciaires 
gratuites, réorganisai,on du service d* 1 as
sistance puolique. e t c . etc. 

Aux applaudisse nents répétés de t o u s la 
salle, il exhorte ensuite, dans une envolée 
superbe d'élo uence, loas les travailleurs a 
a'uoir s us les j lis du drapeau socialiste et 
a marcher a la conquête du pouvoir muni
cipal. 

Aorèm le discours da notre ami, dont le 
succès fut vif. 1* citoyen Délabre a rappelé 
unaoouvaUa fol* que la réunioa était coa-
tradict ire, et a Invité nos ad vert aires a 
s'expliquer sur les gaspillages, leur favori
tisme et leurs négligence ». 

Pas na ne répond : cela se conçoit bien ! 
Nous aurions pu répondre aux mensonges 
qu'ils colportent seule neat dans l'ombre. U 
est vrai aussi qu'ils ne voient qu'eux-mêmes 
et n i nt aucun programme. 

i n ordre du jour par lequel les assistants 
s'engagent a voter le 6 mai pour tous les 
candidats du Parti Ouvrier et ensuit* voté 
sans une seul* voix opposante. 

La séance est ens-ute levée aux cris de : 
Vite le citoyen Délabre I 

Vive la République démocratique et so-

A ABSCO.v 
Dimanche, environ 350 personnes se pres

saient dans la salle Cappe, pour entendre 
las infatigables purte-p rôles de l'action 
svndicale A. Moche et Maurice Moni. r. 

L- bureau était ainsi composé: présidant, 
1* c to, en Des arpenlerios, mineur ; asses
seurs, les citoyens Cambior Henri.conseiller 
municipal, Masur.i J.-B., conseiller muni-
c pal, et secrétaire, le citoyen i-iêdanee, mi
neur. 

Le citoyen Moche traite longuement l'ac
tion synd cale et toutes les questions ou
vrières. Il esl très nr.plaudi. 

vprès lui.notre collaborateur Monier parle 
plut >l de la question politique et de la situa
tion éle torale û'Abscun aux mains des réac
tionnaires et des employés des mines. 

Il lait nccla lier le principe d'une liste 
d'alliance entre les ouvriers et quelques con
seillers sortants écœurés de la couduita réac
tionnaire de la majorité. 

La seanco est levée aux cris de : Vive le 
Syndicat, vire la République des Travail
leurs. 

W ALENS 
Aux Electeurs 

Chars concitoyens, 
Nous avons annoncé no re candidature a 

vos suffrages pour les élections municipa
les Nous vous avons d t, au point de vue 
politique, quelle alliance avait été faite, et 
quel sentiment de défense républicaine nous 
avait décidés a la faire. 

Vous êtes donc fixés sur ce point ; — il ne 
nous reste plus qu a vocs faire connaître le 
pro <ramme de réformes municipales dont 
nous entreprendrons la réalisation si vous 
nous laites 1 honneur de vous élire. 

Nous entendons nous ronracrer a l'embel
lissement de notre cité Industrielle, — véri
table capitale du bassin liouiller, — à sa 
prospérité commerciale,a son développement 
économique. 

Nous entendons aussi, — puisque nous 
nous intéressons au petit commerce, — t.a-
vailler a améliorer la situât.on des travail
leurs nul le font vivre. 

\ olcî dans leurs grandes lignes quelles 
sont les réformes que nous voulons pour
suivre : 

F I M S ' O . — Nous organiserons le budget, 
très important, de la ville de Lena, dans un 
sons plus démocratique, cherchant a rendre 
les char.ee moins lourdes aux petits : — et 
nous surveillerons avec un soin jaloux, l'at
tribution des finances municipales. 

Oetroi. — Nos efforts tendront à exonérer 
de plus en plus les objets de première néces
site, et é rétablir 1 équilibre en imposant 
d'une manière plus rationnelle et par consé
quent plus forte, les objets de luxe. 

HrKiru<-. — comme il Importe dans lee 
grandes agglomérations ouvrières, nous 

et nous nous 'eBbreerons d* procurer aux 1 ,«n» , « , - : , 
enfant* qai las fréquentent, tous las avauta- i T*^* servir 

" i l e e , '^^aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaas 
a inonder Lens da millier* 

Us»lat»«p« publique. — Nous veillerons a 
| ce que les ressources d'assistance publique 

soient réparties avec équité, — a ce que 
toutes les misères soient secourues ; — à 
favoriser les oeuvres et fondations de soli
darité sociale. 

Voirie »i i r a v B a i . - Dès notre arrivée a 
rHôtel-de-VIlle. — i l nous sommes élus, — 
le» travaux de voirie, et plus particulière
ment la réfection des che nins, le repavage 
et l'amélioration de nos rues, solliciteront 
nos premiers sei ns. 

"iii|MiM i n.PinMpli • m e< 'Société* rflvrMM. 
.— Nous donnerons a notre magnifique com-
' pagnie de sapeurs-pompiers tous les moyens 

pr. près a assurer a tous nos concitoyens 
ta ga amie la plus co nplète contre les sinis
trée ; — nous ne reculerons pour cela devant 
aucun sacrifice. 

Les sociétés musicales qui vont porter a 
l'étranger la renom de nos artistes, et qui 
attirent a Lens, pour le plus grand béné '.ce 
du commerce local, de nombreux visiteurs, 
feront l'objet de notre sympathique sollici
tude. 

U en sera de même pour toutes les autres 
sociétés ayant un but de bienfaisance. 

C o u n u r r » W«»l — Comme nous en mon
trons la constante préoccupation dans les 
articles précédents, nous aiderons de toutes 
nos forces, au développement du petit c -tra
mer e en favorisant les mo.ens de commu
nications avec les villages suburbains, — en 
organisant dans tous les quartiers, périodi
quement, de* réjouissances publique» où 
nous nous e.toréerons d'attirer les habitants 
des communes raisinés. 

De concert avec l'i nioa dn Commerce de 
Lens et des environs, noue poursuivrons 
jusqu'à complet suce s la création d'un Tri
bunal de commeece a Lens et nous secon
derons par des vœux et des démar hes, les 
étions du député de notre circonscription 
qm en a déjà obtenu la promesse formelle 
de la part de M. le ministre de la Justice et 
qui fait doter e . ce moment n o t e ville d'une 
seconde justice de paix. 

Syraateat» pr«fi>»i>QUl!i. — NOUS encou
ragerons d'ane façon toute spéciale tes asso
ciations ouvrières, syndicats, rruvres de so
lidarité professionnelle, associations corpo
ratives de toutes sortes : sociétés de secours 
mutuels, etc. 

I.lecteurs, 
Pour la réalisation de c* programme, nous 

proposons d'associer toutes nos bonn-s 
volontés, de collaborer, tous, au bien-ètie de 
notre glande cité ouvrière. 

AU point de vue politique, nos noms vous 
sont déjà une garant e, ainsi que las Cran 
ches explications que nous vous avons don
nées sur la liste d'alliance démocratique que 
noue présentons a vos su.Tr gos. 

Ajoutons enfin qu h chaque élection Séna
toriale, et avant de désigner nos deicgnës, 
nous nous insp.rerons des sentiments du suf
frage universel, de 1 expression populaire de 
l'opinion das électeurs, 

citoyens. 
Vous savo7 qui nous sommes. 
Vous connaissez maintenant notre pro

gramme. 
Nous venons vers voos avec une entière 

confiance, s rs de votre jugement, persuadé» 
de votre adhésion à nos réformes munici
pales. 

A vous de dira, 1* 6 mai prochain, si vous 
voulez les voir se réaliser pour le plus grand 
bien de notre belle ville. 

Vive la République 1 
vive l'union des forces iémocratique* f 

BASLY, dèonlé. — m.ktv Victor, mineur 
a la fosse n- 1?. — FLAMKNT Joseph, ou
vrier mouleur. — L K U K A N D Louis, mar
chand d* chaussure*. — LKEEBVRE - LK-
GRAND, propriétaire, — MAYLUX Eugène, 
marchand épicier. — V A N PRLT. boulan
ger. — l-'Al «jL'EL'R Arthur, pharmacien. — 
tiAUBKZ DKCQ, conseiller sortant. — VOI-
SUL'K Auguste, architecte. — DILLY Fran-

Sois, conseiller sortant. — POLLART J.-B., 
ebitant au i.rand elondé. — EVRARD I-lu

rent, secrétaire général du syndicat de* mi
neurs. — DKPAItiir>SE Pierre--osopn, mi
neur, débitant à la fosse n- 2. — DOC-
c i l K Z Jules, conseiller sortant. 

HL'LEUX, Fran ois, délégué mineur à la 
fosse n- s. — P R A N G E K - D I M ' C H K T , négo
ciant. — BKI'GNET, Palmyre, épicier, aux 

lUi. 

de f organe de tontes les coalitions réaction* 

cala nu changera en rien la situation dé» 

Sspérée d* M. courtin et sa liste dé candi» 
.t* par force. 

BasfLY, 
Député du P—J4-C. 

A HARNES 
Leur courage 1 

On nous é rit : 
Enfin, les p a s valets da feu André ont 

para t-il, terminé leur pénible gestution. 
.-ept semaines de laborieux efforts et d'af-
fraunr accumulés ont amené an résultat. 

Lundi, vers minuit, l'heure des crimes, le 
grand Comité des Carreaux a constitué une' 
liste. Un a sacruiô quelque» amie pas assai 
autocrates, on a admis, plus par fore que 
par pereiroaten, quelques blancs avérés et 
la prétendue liste républicaine a été bâclée. 

Elle est ri épatant», que nul n'ese l'énrui-
ter. Comme les oiseaux de proie, elle craint 
la pleine lumière. Au grand jour , elle pâ
lirait si vite qu'elle serait effacée en quel
ques heures. 

La nuit seule convient à ces ambitieux.l'A. 
hoanéte homme a oeépublier une afiiehe di
sant sa pensée el la ver.té. Ceux qui trem
blaient bassement devant André, veulent 
singer l'autocrate disparu. 

Lurflche les gêne ; ils la salissent des im
mondices qui, toute l'année empestent la 
commune, gr-ce-à leur coupable inditM'ence, 
Us re-ouvrent la vibrante parofe d'un ou
vrier. Et ce beau travail de lâcheté, c'est la 
nuit qu ils l'accomplissent I 

voilà leur oourage i Les électeurs dflarnes 
diront dimanche s i ls sont esclaves ou ci
tovens libres. Les ouvriers sont le i.ombre, 
ils" doivent vaincre. 

i ls se rend: ont aux urnes, en rangs serrés, 
sans la moindre abstention. En volant pouf 
la Lste républicaine so la.iste, ils débarras-
sciont pour toujours notre importante com
mune des trois ou quatre tyrans qui veulent 
tout accaparer pour leurs familles, avec 
l'aide de précieuses nullités. 

Un électeur. 
A B É T H U N E 

rons aussi vite que possible, la ville de Lens 
d'eaux potables et d'eaux d'arrosage, répar-
rage. réparties dans toutes las race, — font 
ep regrettant que «aé ameUeratlous n'aient 
peseta prévues dans les projets de construc
tion ûu» nouveaux égouts. 

«"•^• • • •Méaj s •» . — En saison de U 

tlbn, toute boire 
continueli*_a«gmani*U'>n. 

conseiller sortant. — D U R T E U X , leidinand. 
marchand de journaux. — S A I V A G I : , Paul, 
conseiller sortant. — FASSIAUX, Arthur ca
mionneur, route d'irras. — POPOT, Fer-
nand, négociant. — CORRION, Philippe, 
conseiller sortant, retraité du Chemin de 1er 
dn Nord, — TISON, Napoléon, débitant. — 
VINCENT, Louis, épicier aux 1 •", fosso nu
méro îa. 

A I' c Echo du Nord » 
La campagne d'argeni commence. 
M. Courtin, de mecbe avec le correspon

dant de r a t i o itii .voi-d, se décerne dans ce 
Journal un long panigynjue dont on a dis
tribue hier 30uU exemplaires gratuits. 

Ce que celui qui préside aux destinées de 
Vii' Uo du Sord à Lens ne sait sans doute pas 
lorsqu'il a firme que M. Courtin a tout pour 
qu'il n'y a t qu'une saule liste, c'est que M. 
Courtin a justement, par des prétentions 
exagérées, el par un mauvais vouloir évident 
tout fait Dour qu'il y an ait plusieurs. 

M. Courtin acceptait toutes les combinai
sons, pourvu qu'il restât maire, qu'il eut 
deux adjoints à sa dévotion, et qu'il lui fût 
permis de prendre nos amis comme marche
pied pour entrer a l'uotel-de-ville, avec la 
Une Heur réactionnaire,-capiteliste et cléri
cale de notre grande cite ouvrière. 

Ce que le correspondant de l'Echo du Nord 
ne sait sans doute pas non plus, c'est que 
dans le bureau de M. Alfred Rio.ard, corres-
dadt de journaux a Lens, M. Courtin a tenu 
le propos suivant au signât lire de ces lignes 
lorsqu'on agitait la question d'alliance répu
blicaine. 

— si l'on ne m'assure pas la majorité,pour 
êtro sùrd'Otre maire,je lutterai a mon corps 
défendant. 

Dans ce même entretien, M. Courtin, — 
qui tout récemment encore devant une délé
gation de coinmer.ants lensols dont faisait 
partie M. Alfred r.icf.a-t, me demandait de 
consenlir à lui laisser la place do premier 
adjoint, m abandonnant généreusement la 
mairie, — ce m. me M. Ccurtin, dis-j», con
cluait dans le bureau du même M. Ricaart : 
c — Je retire 1 engagement que j'ai pris au 
sujet de la place d'adjoint réservée a un de 
vos amis. > 

A une autre reprise, M. Courtin craignant 
que M. Lîracq, industriel, ne fut candidat 
sur la liste des républicains da gauche, me 
tint le langage suivant : 

— tous ignorez sans doute que Bracq est 
marguillier a l'église de Lens : si vous le 
prenez- d ns votre liste, je l'aftlchc sur tous 
les murs. 

C'est aujourd'hui sur la liste de concentra
tion mélimste Hourtin que figure le nom de 
M. Ura-q. — autrefois si suspect ds clérica
lisme aux yeux du maiee sortant, agent et 
gros actionnaire des mines de Liévin. 

Enfin, si vers nous sont venus, ' la main 
tendue, deux radicaux, anciens amis de M. 
Courtin, et conseillers sortants, — l'Echo du 
fford a meuva se grâce aie leur reprwlwr.car 
eu iisjtnijinl ainsi, U fait le preeee pur at 
simple du conseil municipal sortant. 

La superbe réunion qui avait amené hier 
1500 électeurs lassais, a VErwitaer, ~ celle 
où la veille aoo mineurs du N- 12 acclamait 
le liste d'fnion — entre républicains radi
caux et socialistes sont la meilleure réponse 
aux éloges intéressés de VEch» du Nord. 

Les dividendes que M. Gouitin soatlre de 1 
l'exploitation des mineurs de Liévin, peu 

Le l'ctu Bérhunois se fend llmaginatioa 
pour faire prendre une fois de plus a aes lec
teurs des vessie? pour des lanternes. 

Il affirme que la liste socialiste et radical* 
qui se présente en opposition a la liste de 
M. Legillon, est composée des elô i.ents les 

ftlus hétérogènes ; qu'on y voit des socia-
islés, des nationalistes et des cléricaux. 

sous affirmons qu la liste d'union répu
blicaine socialiste a été lurmée sur un pro
gramme vraiment démocratique et quelle ne 
comprend pas de candidat d'opinion cléricale-

Les trois quarts de ses membres sont 
d'aonnetes ouvriers Bétliunois 

'lous ont pris connaissance du programme, 
avant d adhérer à la liste, tandis que le 
groupe formé tant bien que mal on est le 
trei icu e par M. Légi Ion,marche sans pro
gramme. 

Dans la liste de M. Legillon, figurent plu
sieurs candidats qui ont cont.é leurs enfanta 
aux établissements congréganistes. 

1 e peuple jugera, et les (lecteurs roteront 
pour les candidats da 1 union républicaine 
socialiste. 

A HÉKIN-LIÉTARD 
La conférence Delesalle 

Comme nous l'avious annoncé, une grande 
confétenc* publique a eu lieu à Uèntn-Lié-
ard di.aancne dernier. 

Une magnifique manifestai.oc avait été 
organisée à la gare pour re-evoir les vail
lants défenseurs dé la République, mais mai-
beureuseme t le citoyen Ltebiem n'avait pu 
te rendre à l'appel qui lui avait été fait, 
étant ourmené par la période électorale ; l_t 
citoyen Delesaile est re u a la descente du 
train par le cornue de défense républ caine. 

Le cortège composé de .AKJU personnes en
viron, se met en marciie aux sons entrai. 
nants de la ranfare aes trompettes et de la 
musique libre, pour ee rendre a la salle du 
théâtre ou a lieu la conférence. 

A midi, devant un auditoire de 1000 per
sonnes, le citoyen Lcrnould se présente a la 
tribune pour procéder a la formation du 
bureau. 

i l explique d'abord k l'assemblée que la 
cltoven ttasly. député, qui avait été annoncé 
comme président de la reunion,n'avait pu 
s'y rendre a cause de l'élection sénatoriale 
qui avait lieu ea même temps, i l propose dm 
le nommer président d'.ionneur. 

Celte proposition est adopté a l'unani
mité. 

Le citoyen Wagon estensuite nommé pré
sident eTectif a . ant pour assesseurs Mathé 
et Leclercq Léon, Lernould remplit les fonc
tions de secrétaire. 

Le président après avoir remercié l'as-
semiiée, présente le citoyen Telesalle, 

Lorsque celui-ci tait son ar-pitrition à la 
tribune, uae ovation des pitié chaleureuse 
loi est faite par tout l'auditoire, et lesiience 
rétablit, le citoyen Delesalle, commence sont 
magni iqi.e discours que nous regrettons ne 
pouvoir donner le coropte-r n lu dêtai lé. 

il excuse d abord le c i t e en Itebierre qui 
est retenu ailleurs pour la propagande répu
blicaine, et dédire qu'il s'oifor era de le 
remplacer à la tribune, en ne se p la .a i l que 
sur le t Train municipal. J 

Avec une éioq lencc remarquable, l'orateuv 
entre en détail sur le programme que les 
candidats de concentration et de défense 
républicaine présentent aux éle tours, ai si 
que leur profession de foi. il s'attacfie a dé
montrer ce <{ue peut faire une munie p 1 té 
socialiste en se basant sur celles de Lille et 
de Roubaix. 

Peridii.-.t une heure le xitoven Delesalle 
tient l'auditoire sous le char.ne de sa paroi* 
et te.mine par un appelle vibrant aux répu
blicains de toutes nuance a voler pour a 
liste de défense repu, lie i.ne qui est celle i u 
nos amis Wajoi el Lernould tiennent 1 t.-
t te. car malgré les critiques que leur adre a 
le .tournai d'i.énin-Liétard, je suis convat.. u 
qu ils tiendront leurs prome ses, et qu'.m 
lur et a mesure des ressources de la Ville 
i s s'e.'.orceront de réa iser leur program
me. 

C'est sous un tonnerre d'applnuiUsem a s 
quel- citoyen Delesalle quitte la tri une 

Apres avoir en vain fait appel a la contra
diction, un ordre du jour acclamant les 
candidats de défense républicain .est adopté 
a l'unanimité des douze cents électeurs pré
sents. . 

AU nom de rassemblée, le président re
mercie le citoyen Delesalle et lève ensuite la 
séance. 

A BRUAY 
La liste ouvrière portant en tête le citoyen 

Cadot est définitivement eonpl tëe. 
Ces éléments qui la composent suffisent 

pour faire une bonne administration com
munale. Les membres sont actifs, pleins do 
courage,persévérants et de bonne volont-, A, 
ces conditions l'on s'initie vite aux choses 
les plus diltlciles et on triomphe de tous les 
obstacles. 

un le sait bien en haut lieu et déjà les 
chefs de la liste patronale ont transformé le 
personnel de surveillance de la mine el des 
ate.iers en agents électoraux chargés de per
suader aux mineurs électeurs que sans ln 
compagnie aux pouvoirs communaux, Coût 
est perdu. 

Certains porions s'y prennent assez bien 
pour faire leur petit boniment a chaque, 
taille, d autres sont des plus maladroits e t 
compromettront plut t' ceux qu'ils croient 
soutenir. 

i )s ire partent rien moins que de ressiisst-
ter les ancienne- et odieuse* pratiques élec
torale* d'antan. On a parlé a certains en
droits d'embrigader les ouvrier* avec un 
chef d* Ule par brigade qui aurait à charge 

surrel 1er les électeurs qui lui ser„ient de surv 
désigné*, etc., etc. 

Tout r-* — -"-cela est vieux jeu et ne peut que nuire 
k ceux qui le joueraient encore. Les ou.r.ers 
haussant les épaules et riant sous cape 
pendant l'intervention du poriou ne sont 
plus les asservis de jadis. Ils ont brisé quel» 
ques uae* de* chaînes qu'ils s'étaient volon
tairement laissé river et ont seati un alle-
frement matériel et moral. Loin de sa les 
a'sser racconroder ils briseront plutôt 

celles qui l'entravent eucore. 
La Uaie patronale gagnerait bien plus à lee 

laisser libres, car c'est au cri de vive la lt-
i erté, le droit el le devoir qu'ils iront di
manche élue ceux qui leur paraîtront les 
plus sincèrement dévoués a la dé.ense dse 
intérêt» présents et d'avenir et qui auront 
déjà fail la preuve ou l l s peuvent compter 
sur eux. 
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